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le déguisements ; au contraire, tout l'invite à paraitre tel
qu'il est, du moins tel qu'il doit être.

C'est donc avec raison que cette Société doit ètre envisagée
sous un point de vue agréable, par tous deux qui prennent in-

térêt à l'avanceme't, à l'honneur de notre profession, et à la
cause de lhumanité; et si nous avons lieu <le nous attendre
qu'en entreprise aussi utile recevrait l'appui de tous ceux qui

y sont le plus iminédiateient intéressés, nous avora3 le plai-
sir de voir que l'indifférence prononcée avec laquelle la plu-
part de nos publici:tes l'ont accueillie, n'a pas en l'efet d
ralentir.le zèle (le ceux qui devaient lui assurer un patronage
durable et contribuer à son lo-ible objet.

La science <le la Medicine renfermei dans son enceinte plu-
sieurs des intérèts les plus chers à l'état, mais ceux qui en
sont les dépo::itaires sont toujours en trop petit nombre, en
proportion de la population, et les préjugés contre lesquels
ils ont sans cesseà lutter sou pour la plupart si protondé-
ment enracinés, v& qu'il est prezque toujours impossible que
Poiinion lu vulgaire puisse tenir le pas avec les améliorations
qui se font tous les jours dans notre art, que nous Yevrions
avoir lieu de compter sur l'opinion de la classe éclairée,
comme le moyen le plus sù r de frayer la voie dCs difficultés
qu'on peut s'attendre à éprouver de la part de ceux pour qui
notre profession est un vrai mystère. Si l'on jette les yeux
vers l'ancien continent, on verra que les grands et les rois
mlème, se sont acquis un nouveau titre de gloire, en devenant
les protecteurs immédiats <le ces institutions si fameuses <le
nos jours, mais dont l'origine n'a pas été plus brillante que
celle qui vient ce naitre au milieu de nous.

En nous rapprochant encore plus de notre sujet, nous de-

vons ici rendre hornage au zèle éclairé avec lequrl les mem-
bres distingués de notre Profesion se sont empressés à pre-
dre part dans cette institution dont l'utilité s'est déja manifes-
tée dans l'union et la fraternité parmi tous ceux qui la compo-
sent.
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